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fort, ou c*est là un (les moyens les plus pratiques pour résoudre la
question vaticane. On met le blocus ait Valican ; tôt ou tard, le
prisonnier devra se re'ndre.

Une svn:t'ie colossale, masquant le Vatican, à côté de la basi-
lique Saint-P>ierr'e: voilà bien une otuvreý digne de la Iltvoluition 1

Ainsi, au-dessus de la demeure du Pape et dominant les palais
ap)ostoliques, s'élèvera un fort détaché1» qu'on prétend destiné à la
defense de htome, et qui va devenir une perpétuelle menace pour la
sécurité du Saint-Père, plus prisonnier que jamais. Et l'on s'étonner a
que Léon XIII ne laisse passer' aucune occasion de pr'otester! Et l'on
insinuera que, dans un état de choses oit sa dignité et sa liberté sont
ei ,jeu, les ré.clamnations qu'il fait entendre pourraient b)ieni être de
pure forme !...I 1'i dlit vingt fois :vingt l'ois encore, s'il le faut, il le
répètera avec unc~ énergie nouvelle: "La situation du V'icaire (ie
Jiùsus-Cîîii'si, à, Itome, est 1lNTOLEi¶AILE.ý"

C/hemin dic la Croi,.T-Nous extrayons le passage suivant d'unle
ins-trutctioni pastorale de Mgfr Frcppel, li'ilus-tre évéqueý d'Anoters, sur
l'ex-cellenceý de la dévotion (lu Chemin dle la Croix

C'est à l'Ordre def- saint FranC.ois d'Assise, nous sommes liénreux
de le constater, N. T. C. F., que revient l'honneur' d'avoir contribue
à étendre et à p)ropaiger' une dlévotion si émiiinent, salutaire.
Pèlerin dle la Terre Sainte aut début (le sa mission, le p)atriarchie
séraphique n'avait-il pas m'-ité <le recev~oir' les stigmai-ites dlu divini
Crucifié le joui' méme où *l'Mglise célèbire la féte de l'Exaltation <le la
Croix ? En héritant de sa flerveur pour le culte dejèsus soulfrant,
s-es enfants spirituels étaient tout indiqués p)ouir tracer aux fidèles la
voie du Calvaire, eux à qui l'E -lise a confié, depuis tant de siècles,
la g arde du sait sépulcre. Aussi s'ap)pliijuèi'eni-ils avec un zèle
inifatigable à multiplier' les Chemins de Croix dans toutes les contrées
dIo l'Europe. On oin vit s'élever plus du cinq cents par les soins de
saint Léonard de Port-Maurice, de ce grand Franciscain qui mérite-
r'ait d'être appelé l'apôtre par excellence <'une si touchante dévotion.
D)epuis les stations érigées dans l'ampilîlitlieàtre <le 1lavien, à Rome,
Jnsqullà celles, nion moins célèbres, que le p)eup)le de Paris aimait à
visiter sur le MotVlreaux îioi'ts înéîn"s île la capitale. il n'y
eut bientôt plus1 de ville ni de simpjle pa oito lit voie du Calvaire,
reproduite sur- le modèle de la citté de-. David, lie dêvint pour les
fidèles un lieu (le prières et Lun suj"-t d'éîiiicaitiou. Tant il est vr'ai
que 1--s scèncs de la Pass*oîî, i'eln"isen tees d;ins leur émouvanite
simplicitb, par'lent au cSur' des chrlétiens avec une éloquence à
laquelle ne saurait atteindre aucun autre enseignement!I

"Fu-lsètoi'i, dès lors, N. T. C.., que ce saint exercice ait
êté de la l'art des Souverains Pontifes l'objet des recommandations
les plus v'ives et des faveur's les plus signalées ? Après avoir encou-
ragé! denuhis tant du, siècles la visite des saints lieux, en y' attachant
d'amples indulgences, pouivaient-ils hésiter à enrichîir des mômes
privilègs une dévotion devenîue si utile par' suite d'événementb à
jamais deplorables pour le monide chrîétien ? Ces insig(,ncs p)rivilèges,
lnnoc"t Xi.%,l et Inînocent XII les confèrent à toute la famille dtes
religieux et des religieuses de sainît François d'Assise. I3enoit XIII
les éteîiod à tous les flîlèles qui feront le Chîemîin de la Cr'oix dans une


